
QUE S’EST-IL PASSÉ PENDANT 
CETTE PÉRIODE ?

Les dernières nouvelles 

entre le 7 et le 14 juin



Téléscope James Webb : à 
peine lancé et déjà (un 
peu) endommagé

Commentaires du présentateur
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Moins de six mois après son lancement (25 décembre 2021) et un déploiement parfait - considéré comme "le plus complexe de toutes les missions spatiales" - le James Webb télescope (JWST) qui se trouve au point Lagrange 2, à environ 1,5 kilomètre de la Terre, a été victime d'un impact d'une micrométéorite, comme vient de le révéler sur son blog la Nasa. L'incident s'est déroulé entre le 23 et le 25 mai. C’est le segment C3 de son miroir de 6 m de diamètre qui a été touché.
la Nasa n'a pas évalué ses dimensions exactes mais admet qu'il est un peu plus gros que ce à quoi elle s'attendait. 
"Dès l'origine le télescope spatial a été conçu pour résister aux bombardements de micrométéorites ou plus exactement son degré de performances très élevé doit lui permettre d'affronter d'éventuelles dégradations tout au long de sa durée de mission fixée au moins à cinq ans et demi", explique Pierre-Olivier Lagage, astrophysicien au CEA Saclay, responsable scientifique de l'instrument MIRI (Mid InfraRed Instrument).  
Mais un impact de cette taille n’avait pas été modélisé ni testé au sol.



Mars : une étrange colonne 
rocheuse découverte par un 

rover de la Nasa

Commentaires du présentateur
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le rover Curiosity, qui arpente la surface de la planète rouge, dévoile des images d'une nouvelle découverte : une étrange formation minérale qui semble sortir de terre et s'élever sous forme de fines colonnes au-dessus du sol martien du cratère Gale.
Les images n'ont malheureusement pas d'échelle, mais on peut vraisemblablement supposer qu'il s'agit de petites formations, de quelques dizaines de centimètres de haut. 
Pour les experts du Seti, qui ont partagé l'image acquise le 17 mai dernier, il s'agirait tout simplement du moulage d'une ancienne fissure, qui aurait été précédemment remplie par un ciment minéral plus résistant que la roche sédimentaire l'entourant. Au cours du temps, les vents martiens ont totalement érodé la roche sédimentaire formant le fond du cratère, la désagrégeant grain par grain, pour ne laisser en place que le ciment consolidé formant le moulage, qui s'élève désormais au-dessus du sol.



La France signe enfin les accords Artemis pour 
l'exploration du Système solaire
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Mardi 7 juin 2022, la France est devenue le 20e pays à s'associer au programme d'exploration lunaire poussé par les Etats-Unis. à la résidence de l'ambassadeur de France à Washington, Philippe Baptiste, président-directeur général du Cnes, en présence de Bill Nelson, administrateur de la Nasa, a signé les « accords Artemis ». Il faut aussi savoir que ces accords ne se cantonnent pas seulement à la Lune. Ils englobent aussi Mars, des comètes et des astéroïdes, y compris sur et sous leurs surfaces. Leur portée s'étend également jusqu'aux points de Lagrange du système Terre-Lune et en transit entre ces corps célestes et emplacements.
certains juristes considèrent que les accords Artemis entrent en contradiction avec l'esprit initial de plusieurs traités internationaux, dont le traité de l'espace de 1967 et le traité sur la Lune et les autres corps célestes de 1979.
Concrètement, plusieurs start-up hexagonales sont sur les starting-blocks pour proposer des "briques technologiques", qui permettrait de s'insérer dans le programme spatial impulsé par les Etats-Unis. Plusieurs étaient présentes mardi 7 juin au gala "Objectif Lune" organisé par le Cnes et l'ANRT* pour "mettre à l'honneur l'ambition lunaire européenne".
Ces traités prévoient en effet tous deux un principe de non-appropriation : « la Lune et les autres corps célestes n'appartiennent à personne et ne peuvent donc pas faire l'objet d'un droit de propriété. Ils appartiennent à l'humanité tout entière (res communis) ». Or, les accords Artemis prévoient « l'extraction et l'utilisation des ressources spatiales, y compris toute récupération à la surface ou au sous-sol de la Lune, de Mars, des comètes ou des astéroïdes », en estimant qu'elles peuvent « servir l'humanité en fournissant un soutien critique pour la sécurité et la durabilité des opérations ». Plus préoccupant, en rejoignant les accords Artemis, les signataires affirment que « l'extraction ne constitue pas en elle-même une appropriation au sens de l'article 2 du traité de l'espace ».
Autre sujet de controverse et de préoccupation, ces accords prévoient des « safety zones » (zones de sécurité) à préserver de toute ingérence, qui comprennent des sites d'atterrissage historiquement importants de missions habitées ou robotiques, les artéfacts, les véhicules spatiaux et d'autres preuves d'activité sur les corps célestes. Dit autrement, on peut penser que les États-Unis et tous les États signataires s'octroient des droits de propriété dès lors qu'une de leur mission historique ou future se posera à un quelconque endroit de la Lune, de Mars ou d'un astéroïde par exemple. Le terme « historiquement important » peut faire sourire quand on sait que lors des prochaines décennies, toutes les missions d'exploration habitées qui se poseront n'importe où dans le Système solaire seront « historiquement importantes ». Avant que ces missions deviennent routinières, les membres des accords Artemis auront conquis de très nombreuses safety zones.
les accords Artemis « offrent de nombreuses opportunités pour l'industrie et la recherche scientifique, tant au niveau national qu'européen. Des entreprises françaises du secteur sont déjà activement investies dans le programme Artemis. La signature de la France doit ainsi permettre de prolonger et d'approfondir ces coopérations mutuellement bénéfiques ». Ces quelques lignes résument l'intérêt qu'a la France à les rejoindre.
On notera que deux grandes puissances spatiales, la Chine et la Russie, n'ont pas signé les accords Artemis et il est peu probable que la Russie les signe un jour. Ces deux pays se sont publiquement opposés à ces accords, leur préférant un traité de coopération prévoyant la réalisation d'une base lunaire russo-chinoise.



Nous allons visiter une nouvelle 
comète !
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Le 8 juin, l'Agence spatiale européenne a donné le feu vert pour lancer la construction de la sonde Comet Interceptor. La phase d'étude de la mission est désormais complète, mais avant de passer à la construction, l'ESA doit d'abord choisir l'industriel qui en sera le maître d'œuvre. Décollage en 2029.
sonde qui partira étudier une comète ou un objet interstellaire du genre de 'Oumuamua.
La sonde décollera en 2029 comme passager secondaire du futur télescope spatial européen Ariel. Une fusée Ariane 6 les enverra tous deux au point de Lagrange L2 du système Terre-Soleil. C'est là qu'elle attendra sa cible, inconnue à ce jour, et pour cause : il faut encore la trouver.
La cible de Comet Interceptor est un type d'objet très rare, venant des confins de notre Système solaire, dans le Nuage de Oort. Il pourrait même venir d'au-delà, c'est-à-dire du milieu interstellaire. L'idéal est que cet objet pénètre notre Système solaire pour la première fois de sa vie.
Comet Interceptor sera équipée d'une dizaine d'instruments pour étudier la surface, ainsi que deux sous-satellites, dont un qui sera fourni par l'agence spatiale japonaise (Jaxa). Pesant moins d'une tonne, la mission issue du programme Cosmic Vision de l'ESA est dite « rapide » en matière de développement. Comet Interceptor se placera d'abord en orbite autour de la cible pour l'étudier et en obtenir une visualisation en 3D. Ensuite, les sous-satellites iront étudier le noyau et la queue de la comète. Les scientifiques espèrent pouvoir trouver des matériaux nouveaux, datant de la naissance du Système solaire, ce qui nous permettra d'en savoir plus sur son histoire.



La Nasa veut aller voir 
de plus près ces 

étranges dômes à la 
surface de la Lune

Les magnifiques dômes de 
Gruithuisen. Les dômes sont situés à 
36,3° N, 319,8° E sur la Lune. L'image 
est d'environ 55 kilomètres de large, 
le nord est en haut. © Nasa, 
GSFC, Arizona State University
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Certaines régions lunaires sont énigmatiques, avec des champs magnétiques ou gravitationnels qui posent des questions. D'autres, comme les dômes Gruithuisen, sont des anomalies du point de vue de la géologie et de la volcanologie terrestres transposées sur la Lune. La Nasa veut en savoir plus en envoyant à l'horizon 2026 un rover au sommet d'un des dômes Gruithuisen.
deux principaux types de roches dominent la surface de la Lune, le basalte des mers lunaires et l'anorthosite des hautes terres. On les repère facilement avec leur couleur depuis la Terre - les basaltes sont indiqués par les zones sombres et les anorthosites par les régions les plus lumineuses.
la composition chimique déduite des mesures faites avec l'instrument Diviner de LRO laisse vraiment penser qu'il s'agit d'un édifice volcanique similaire à certains de ceux que l'on connaît sur Terre qui sont formés de roches beaucoup plus riches en silice que les basaltes des fonds océaniques.
Des volcans produits par la tectonique des plaques sur Terre mais sur la Lune nous savons bien qu'il n'y a pas de tectonique des plaques ni d'océans au fond desquels se déposeraient des sédiments.
Les sélénologues, forts de leurs connaissances de la géophysique et de la géochimie des processus magmatiques sur Terre, ont quelques hypothèses et modèles à ce sujet. Mais, comme toujours, il faut des données pour les confirmer... ou les réfuter ! Pour vraiment faire de la planétologie et de la volcanologie comparées, il faut donc aller sur place avec des instruments.




Pleine Lune des fraises du 14 
juin 2022
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Cette dernière est-elle rouge ? Malheureusement cette Pleine Lune ressemble à toutes les autres. Son surnom en rapport avec le fruit vient de la période : c'est au moins de juin que nous récoltons effectivement les fraises.
Cette pleine lune est très basse sur l’horizon, elle n’était pas visible aux pôles
1979 Selon Richard Nolle, une super-Lune est une Pleine Lune ou une Nouvelle Lune qui se produit quand notre satellite se trouve entre 90 et 100 % de sa distance minimale à la Terre. La Lune a en effet une orbite sensiblement elliptique et sa distance varie entre 356 700 km et 406 300 km. En suivant la définition de Richard Nolle, il peut y avoir jusqu’à six « super-Lunes » par an.



Des passagers clandestins à bord de l’ISS ?
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Sergey Korsakov est l'un des cosmonautes - un astronaute, mais russe... oui, enfin, un spationaute, devrait-on même dire, en bon français - actuellement à bord de la Station spatiale internationale (ISS). Il est connu de la toile pour les photos parfois surprenantes qu'il a pris l'habitude de partager. Fin mai, cette formation glacée en forme de Lune...
Et il y a une semaine, il a tweeté une photo déconcertante de plus. L'image de ce qui ressemble à s'y méprendre à deux passagers clandestins agrippés au ravitailleur Progress MS-18. Alors que celui-ci reprenait lentement sa route vers notre Terre.
Bien sûr, vous l'aurez compris. Pas de petits bonshommes verts ici, en réalité. Ni même des droïdes sortis tout droit de Star Wars. Juste un effet de lumière sur un composant de l'engin qui venait de réapprovisionner l'ISS et de corriger son orbite. Un effet capturé juste au bon moment pour faire sourire la toile !



La grande parade des planètes à 
observer dans le ciel du matin
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Toutes les planètes visibles à l’œil nu, alignées comme à la parade, c’est le spectacle qui est observable dans le ciel de l’aube dès la mi-juin. Avec une visite de la Lune du 18 au 27 en guise de point d’orgue.
Grand alignement les 24 et 25 juin Les meilleurs jours pour assister au spectacle
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